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lue tète éminemment populaire, comme 
relie du 1er Mai, se doit d'avoir vu pro
gramme de réjouissances de même essence. 
La municipalité lilloise, dont nous avons, 
xouventes lois, souligné l'attention bienveil
lante en'ers les groupements sportifs, l'a 
compris cette année a un plus haut degré 
encore qw de coutume. 

Les festivités généralement prévues pour la. 
circonstance ont été. cette fois, accrues dans 
tevr popularité par une super-épreuve cy
cliste dite • Le Grand Prix de Lille ». 

Pouvait-on faire un chott plus judicieux 
pour corser cette journée d'allégresse de la 
Fête du t ramil j Quel plus beau spectacle 
•pouvait-on offrir en matière sportive a la 
joule ? Les compétitions cyclistes ont fait 
suffisamment leurs preuves et, hier encore. 
Irait»1 n'ont pas failli a leur solide réputation. 

c'ett avec, un enthousiasme indescriptible 
vue la population laborieuse de Lille et des 
environs a suivi dans toute fan ampleur le 
• Grand. Prie de Lille ». richement doté et 
bupéTicuremtnt organise par nos services 
sportifs avec le concours du Comité dépar
temental de V* I nion X éloclpèdique. de 
f rince ». 

D'un Uout. ii Vautre ite la ronde, la 'ouïe 
|iIHmil en masse pour saluer les coureurs a 
>tè constamment tenue en haleine par les 
•péripéties d'une bataille </'« as » qui illus
trèrent les tins grandes manifestation» rou, 
titres, comme t" <} Tour de France », « paris-
Aoubaix * notre' Critérium International. 
tir..., etc... 

La formule était, certes, appropriée pour 
'aiguillonner tes spectateurs, mèirte profanes. 
Quoi de plus intéressant que de pouvoir 
nilvre assidûment pendant 9fl kilomètres ceux 
qui luttent pour décrocher la viètoire ? Sur 
toute l'étendue du circuit, il était remar
quable que l'on discutait ferme sur les 
rharicc île tel on. tel concurrent. Le Lillois 
Julien Perrain v'étatt pas laissé pour compte, 
«•t de li file tndi'-nne qui garnissait les bor
dures des trottoirs, il reçut, plus souvent qu'à 
son tour, des chaleureux encouragements de 
tu part de net cnnntoyens. On y allait même 
de son petit pari dans certains groupes. C'est 
ainsi qu'après les passages, des exclamations 
payeuses retentissaient saluant un gain, oh t 
jias bien méchant pour le débiteur, d'une 
tournée, une simple tournée de bocks de cette 
honne bière des Flandres, qui est une auxi
liaire inséparable quand fa ftte est de bon 
yoat et qu'elle se déroule avec splendeur. 

Il en fut ainsi pendant près de trois heures, 
la -masse grossissant à vue d'oeil pour fina
lement devenir vne véritable, mer humaine 
MU boulevard des Ecoles où se jugeait l'ar-
rrvèe. 

Cet emballement formidable était à prévoir, 
et ce n'est pas en vain que la Ville de Lille a 
tait un gros effort pour une réussite sans ret-

| friction. 
Au soir même de l'épreuve, nous pouvons 

affirmer que \f. le député-maire de Lille, 
Hoger SAT-EVCRO. et ses collègues dévoués 
de l'Administration municipale, ont été com^ 
tilt*: dans loir louable entreprise car le 
• Grand Prix de Lille », qui se doit d'avoir de 
dignes successeurs, a élé un triomphe, vue 
véritable apothéose populaire, digne du 
fer Mai fftf. 

Avec un lot dé rompéiiieuis aussi relevé 
ejue cent uin. purent part au « Grand Prix de 
Lille ', H. ne fallait pas s'attendre, au cours 
des quinze tours de circuit imposés, a des 
ér-happre< et ri des arrivées nettement espa-
i ces. De toutes les régions du Xord. du Pa<-
di-Calais et de la Somme, les chefs de file 
étaient descendus dans la capitale des Flan
dre-:, et c'est a une véritable constellation 

'étoiles gué te départ fut donné. 
Pour qui tonnait la valeur îles hommes qui 

se livrèrent, une ardente lutte, qu'est-ce que 
•••u hilom. tr, • '.' Vne bouchée t Pourtant ce*t 
<t celui qui essaya de nrùler la politesse aux 
camarade^, qu'est revenue la palme, et il est 
un fait : te vainqueur Pynckett a mis a son 
actif les plus belles phases de lu course. 

A plusieurs reprises, il tenta vainement 
<ête faire la « nique » aux copains. Fu
ribond, les traits crispés, les mains collées 
rageusement au guidon, il donna au-dessus 
me la mesure pour laisser sur place ses sui
veurs. Mais la caravane veillait au grain, et 
«s folles équipées du vainqueur furent 

chaque fois réduites à néant par des chasses 
tut aboutirent acee succès. Pynckett devait 
- ourtant être justement récompensé. Au qua
torzième tour, a l'entrée du boulevard Victor-
Hugo, pour descendre vers te carrefour des 

ues d'Arias et Solférino, le peloton, tnviours 
compact, était conduit par Ttebru et Parmen
tier. Les deux compères discutaient de la tac
tique il suivre, quand notre troisième larron 
- remit çà » pour la ...lime fois. Etait-ce la 
bonne 7 Franchement, nous n'y croulons 
pas 1 C'était un tort f Les dix mètres da-
nanee passèrent à vingt, puis d trente, puis à 
cinquante, pour finalement devenir une dis
tance respectable au début de la ronde finale. 
Perrière, on semblait surpris par cette atta

que brusquée, et ce n'est qu'après quelque 
temps d'hésitation que le gros de la troupe 
se lança résolument à la poursuite du 
fuyard. 

Hélas ! il était trop tard, et c'est dvec 
trois cents mètres toujours brillamment main
tenus que Pynckell franchit la ligne d'ar
rivée, au milieu d'une foule considérable. 

Ainsi que l'on pourra s'en rendre compte 
par la relation technique ci-dessous, le triom
phateur a eu souvent les honneurs de notre 
carnet de route. On remarquera également 
que nos ' lascars » ne se ménaqèrent point, 
et les chiffres impressionnants de iû. U, voire 
même 50 kilomètres à l'heure en certains 
endroits d un parcours extrêmement difficile, 
parce qu'empruntant le cœur de la ville, 
prouvera indéniablement que le • Grand Prix 
de Lille n a été dans le domaine purement 
sportif ce qu'il a été au point de vue popu
laire. 

Si le •' Grand Prix de Lille . a remporté 
un succès aussi grandiose,' il le doit en ma
jeure partie aux généreux et précieux con
cours qui de toutes parts ont afflué-

Sous nous empresserons de remercier 
chaleureusement tous ceux qui. nous furent 
précieux en la circonstance : les membres de 
l'V.V-F-, notamment M. Gauthier, chef délé
gué sportif pour le département du Nord : 
*t le Commissaire central : MM. les Inspec
teurs, Sous-Inspecteurs. Agents de la Police 
municipale, pour leur service d'Ordre qui 
contribua pour une grosse port dans l'orga
nisation impeccable. 

A tous, un sincère merci, et à la munici
palité lilloise, d M. Boger Salengrn.-i'linm-
rnage de la reconnaissance de la multitude 
des i ter mai. » qui comptent fermement, et 
nous somnies des leurs, la réédition l'an 
prochain de cette belle compétition. 

Jean DUSMABET 
I.t CONTROLE DE DÉPART 

M Roasselle le délêsrué de service de l'U.V.F. 
en à son poste dès 13 heures. >'n a un. 86 cou
reurs sur les )03 inscrits ont retiré leur, dossards. 
Tous sont accompagné* de leur manager et cons
tructeur mil leur donnent des conseils. Notre n ail 
(-t envahi par une foule de curieux, qui discu
tent avec ardeur les chances le leur tavori Au 
hasard, nous serrons les main» aiuif-s, des neii-
tiesDelcroix. Gauthier de l'TJ.V 1 .. Rau. Gémcot. 
Antroy. constructeurs et bien d'autres. 

La. place noue manque pour Parler ' '«""£• 
A 14 h. 45. le contrôle eet levé ei le* coureurs 

se dirigent vers la place de la République, ou se 
fera le départ officiel 

LA COURSE 
A lô h., les coureurs je rassemblent sur la pla

ce de la Répubilque. après un brer,*£P&lUs vien
nent se ranger devant le square Faidherbe ou le 
sunal de l'envolée leur est donné à 1» ". 6 . 

I™ voiture du « R.vell du Nord . a pris les 
dorants pour le premier tour, et son passas» an
nonce * la foule qui déjà se rnasso sur le ru.-
cours. la venu edes coureurs. 

LES PREMIER* TOURS 
Les ovireurs resteront (rroupes asseï longtemps, 

tr» premiers lours ne verront aucun lac-hase c tel 
la virtuosité de» concurrents qui se donne libre 
cours et il en taut, pour se Jouer de la perfide 
difficulté que constitue lenchcvetiemeat des rai.s 
qui sillonnent le» carrefours. _ . 

Ce début de course voit quelques sérieux accro-
ohaae^ ceat d'abord Sonnaert qui cnlraUie dans 
sa chute un de ses camarades, après eux Heughe. 
nui- Hontrmuo et Deverna*e. qui font connais-
Lirae avec le» pev^s. uouJevarrt Vauban, tout un 
trio va à terrv-. bans grand dommage heuieute-

'ne'tous <es accidentés des premiers tours. Ro
bert Clauw-' a et* le plu» malheureux, tombe 
plaça de U république, il fut transporte ehwi un 
marchand de cycles voisin où uu docteur appelé 
auvltot. soigna quelques plaies nnx Jambes et 
contusions -.m- «ravit* que lo coureur setait 
fait dans sa chute. 

Disons tout de suitei ue ces accidents, pour >» 
plupart, mate.-lcls. ne se produisirent plus des que 
lus eoncunvnU eurenl fait meilleure conuai-vaii-
ce du parcours. Au deuxième tour. U y a encoio 
une bonne soixantaine d'hommes en tête, on sent, 
qu'un i.ichage sera difficile et que ce sont les 
kilomètres qui décèleront surtout, du nieilU-ur. 

Sur les boulevards, dans les ligues droites, les 
pédales tournent a "lie vitc-ssc effrénée: boule
vard Victor-Hugo ou note du *o km. a l'heure, 3* 
Mir le boulevard vauban le record est battu sur 
le boulevard «les Lcolet. ou noua lisous au comp
teur la vttMM horaire fantastique de 50 Km. 

Robas et Hofideiaero se >ont arrêtés quelques 
instants pour vérifier leur» cale-pied-. ; BTftCe aux 
carrefours où l'allure du peloton se ralentit quel
que peu Ils reprennent contact facilement. 

Ois NOUVELLES DE PERRAIN 

T n homme, cher aux l.illois. si on s'en réfère a 
faïUftonêlmiiHI qu'il déchaîne sur son hlti l l f , 
n'est pas dans les premiers depuis le début de 
la course, et chaque fois tiutt lee leaders parais
sent des gens *e lynchent et nous demandent : 
. Perrain! Où est-il • » Herraiu II a connu la gul-
gno peu après le départ, ayant fait une chute 
qui erra heureusement sans gravité. U repart avec 
quelque retard, rattrape mètre par mètre le pe
loton, et au Se tour, sur le boulevard Bigo-Danel, 
a •-•00 mètres en arrière du peloton on voit poin
dre son maillot rouge, peu a peu 11 se rapproche 
on le reconnaît, on l'acclame. Perrain n w le 
dernier du peloton, regrimpe les autres et vient 
prendre ulace -parmi les hommes de tête. Le coté 
gaucho noirci par la bone h la suite de sa chute, 
une légère écorchura au genou, une mèche de 

• c neveux sur rail , PerraLn, l'allure souple ne 
' quittera plus de longtemps le lot des leaders. On 

le verra encore une foie descendre de machine 
pour arranger son cale-pied, mais U aura vite 
mit de se remettre aux places d'honneur. 

LES PREMIERES DEFAILLANCES 
Voici le 4e tour, le train est toujours vif et bien 

souvent nous notons encore le 45 voire le 50 dans 
l'heure. Les hommes de second plan finissent par 
lâcher pied, d'autres excellents régionaux ne peu
vent également soutenir une allure aussi rapi
de d'autant plus que l'attention du coureur doit 
toujours être soutenue pour éviter le dérapage 
dans les rails du tramway. 

C'est Delaporte qui. au début de ce 4e tour 
se laisse « semer •. Dauchy. lui. s'arrête, pour 
serrer son frein, de même que Vermersch Derou-
baix a un sérieux retard. Plumecocq, a son tour 
a une légère défaillance. 

Au 5e tour. Van lseghem et Alexandre prennent 
la tête mais pour peu de temps. Ils secouent néan
moins sérieusement le peloton et cela provoque 
de nouveaux lâchages : Caroul. Rondelaere. Stevens 
rétrogradent. Castelain. Gryson et Tondeur ont 
peine a suivre. 

Tondeur, qui parait avoir de? déboires avec sa 
chaîne, eera longtemps en queue du peloton, il 
finira par être distancé et abandonnera 

A MI-COURSE 
C'est toujours un Imposant groupe d'une qua

rantaine d'hommes qui sont en tête. Sur lés bou
levards, cette troupe aux maillots bigarres s'al
longe, s'étire, on pense que le long tronçon va se 
scinder, mais le carrefour arrivent et le groupe 
se reforme sur 30 mètres. René Delcourt. Blondel. 
Demulliez. Dekeyster sont lâchés. Sagaert ayant 
voiié sa roue, abandonne, et Demoor a de» dé
mêlés avec son pédalier. 

UNE PHASE MOUVEMENTEE 
\ : l tour boulevard de la Liberté, lo train 

est des plus vifs et de nombreux concurrents per
dent pied. Un deuxième peloton sa forme qui, 
avec 100 mètres de retard, commence sur le bou
levard Vauban une . chasse effrénée. Nous y 

voyons en tête Declexcq, puis Denamur. Gryson. 
Dekeyster en tout une douzaine d'homme» parmi 
lesquels figurent le courageux Tondeur qui. de
bout sur ses pédales, Joue sa dernière chance 
Au tour suivant on le verra s'arrêter. 

A la porte des Postes, les deux groupes se re
joignent et c'est encore une longue file qu'em 
mène vers le boulevard des Ecoles Rebry et Par-
rnentler C'est â ce moment a"e Perrain descend 
de machine pour arranger son cale-pied, muta 
par Copeus 

L'ASPECT OU PARCOURS 
Do chaque coté de la route, deux haies de 

curieux délimitent le parcours L'affluence est 
particulièrement dense sur le boulevard des Eco
les ou se iugera l'arrivée, place de la République. 
Porte des Postes et aux virages. Des agents de 
IBliie jalonnent cet itinéraire et sous leur viap. 
lance, aucun accident dû a la trop grande ardeur 
du public n est a redouter. 

lie peloton des coureurs, .*erpent bicarré au* 
couleurs diverses et chatoyantes, parait-il an 

lointain, h moins que déjà la voiture du « Ré
veil . lorsqu'elle les précède ne les ait aunoncés, 
de chaque côté de la i-ouie la foule se presse, on 
sort des maisons, les fenêtres des étages se gar 
nissent, la circulation s arrête et de toutes les 
bouche» fuseut les noms des favoris. 

Dans la file des coureurs, pynckett. qu'on volt 
toujours en tête, ressemble de loin a une four-
mie teinte en vert quand derrière lui se profilent 
le grand Grujon. Rebry et Parmentier voguent 
toujours de concert Parmentier semble de sa 
taille écraser le petit Rebry qui. la tête inclinée 
à gauche, le nez au vent parait, toujours œ de
mander s'il y a de la place pour passer. 

Le maillot qui fait sensation est celui do Per
rain, d'un rouge! On le reconnaît aussi bien k la 
licite des Postes que sur le lioulevard de la Li
berté, et chacun d'y aller d'un ardent « Vas-y 
Perrain 1 • 

Le coup d'ceil est Impressionnant du boulevard 
des Ecoles, mais des amateurs île sensarion sont 
poste» boulevard Victor-Hugo ou un petit raidil
lon semble vouloir Jouer au Juge de paix. H sera 
souvent cause d'un regroupement des coureurs. 

LA RONDE SE CONTINUE 
Voilà le dixième tour. Dumont et Niedergang 

ont du rétrograder. Keidemians également, puis 
Boursier. Debruyker. Gryson. Blonde! etc. Pyn
ckett est en tête et suivi «l'abord par Versc.haete. 
puis par Goubert. il tente quelques démarrage». 
bans succès. 

Les tle et lîe tours voient le peloton s'éclair-
cissant sans cesse. Vaudommelo a abandonné, 
après lui Denamur. soudain Pinekett essaie à 
nouveau de lâcher le reste du groupe. Cette foi», 
c'est plus sérieux, niais Carrein. Parmentier et. 
Vanderasuaille font tout rentrer dans I ordre et 
la ronde es continue, avec un Rebry qui secoue 
sérieusement lo peloton composé d'une tenta me 
d hommes. 

PYNCKETT SEUL EN TET» 
Le 14c tour est commencé, le vainqueur n'ap-

paralt pas encore mais le i*loton est en efferves
cence, le boulevard Vauban eet parcouru à une 
«Hure endiablée et vollâ que soudain, un DM 
avant la porte des Postes, le petit Pvnketi aoce-
iere encore l'allure Insensiblement il s<? détache, 
le. groupe derrière lui hésite visiblement, on voit 
alors le petit aimllot vert qui frénétiquement se 
coue, gagne -2o mètres, puis 30 et l'snkctt com
mença le dernier tour. 

Cette fois, derrière lui la hataillo fait rage, 
mais le leader loin de »e laisser rejoindre accen
tue son avance ; 1 auto du « Réveil du Nord », a 
KM mètres en avant annonce l'arrivée du vaiit-
qiietir probable, la foule s approche, reconnaît le 
peiii couleur qui avec ardeur a disputé ses chan
ces pendant toute l'épreuve et on l'applaudit 
Irénéiiquement Boulevard Victor-Hugo, Pynckett 
a près de 100 mètres U'avance, un dernlpr virage 
et on aoorcoit an loin «nr le houlevard des Ecoles. 
l.i Imiuleratle de lartlvee, la victoire ne lui c bsii 
prre pa» 

L'ARRIVEE 
L'allée centrale «lu boulevard des Ecoles était 

bordée par une multitude de spectateurs inipo.-
siple a évaluer Cette foule s'était encore accrue 
vers la lin, car chacun voulait connaître le 
vainqueur. Les agent- de police inaicrre l'.illluence, 
assurèrent parfaitement le service d ordre, ce uont 
nous les félicitons vivement. 

M. Salengro, député-maire, de Lille, honorait do 
sa présence cette sutierbe manifestation et en coin-
liagnlo de notre rédacteur en chef, M. Lucien La 
Ma-son, effectua même dans la voiture du « Ré
veil », un tour du Circuit. A su descente de voi
ture, il nous dit toute sa satisfaction de voir la 
population s'intéresser si vivement â l'épreuve. 
Nous avons également remarqué à proximité de 
la ligne de 1 arrivée : MM. Louis Masson. l'avié-
res. adjoints au maire ; Martin. Doyéitnctte, con
seillers municipaux ; Gauthier, chef délégué dé

partemental de rrj.V.F. ; Rousselle, Delcroix 
Renties. Degryse de l'O.V.F ; Vyt. qui assura lé 
délicat travail de contrôler les coureurs ; Devriez» 
entouré des dévoués membres de l'Union Vélocipé-
dique Moullnoise ; Antroy. de 1U.S. du Sud 
Porcq et Gulllaln, du R.C Lillois • Deneve Co-
quelle. do O.C. Canteleu-Lomme ; picard Gcui-
cot. Morel, Portrle du Cyclo-Cl-ib St-Ma'urice " 
Tuschaever, de l'U.S. des Bois-Blancs ; Desplan-
jues, de l'L'.C Lillois : Cordonnier Rau Arryo 
les dévoués que nous retrouvons dans toutes les 
épreuves cyclistes et quantité .1 autres personna
lité» sportives. 

A I'a»ant dernier tour, Renties. de l'U.V.F. qui 
a déniché une sonnette, carillonne vigoureusement 
an passage des coureurs, pour les avertir que l* 
fin approche 10 minutes après, un maillot vert 
se détache au bout de l'allée et sous un tonnerre 
d applaudissements, l'halluinois Pvockett fran
chit en triomphateur, le trait blanc de . arrivée 

Peu après, arrive le gros du peloton et dans un 
sprint émouvant. Desmouttler enlève la .-econda 
place. Alors c'est la bousculade tout le monde se 
préetpite vers les coureurs et les uvèfisies qui, 
avec juste raison, avaient pensé établir un clas
sement par éliminatoires, se voient contraints 
d'abandonner leur projet et de classer ex aequo, 
comme il avait été d'ailleurs annoncé, tous ceux 
qui disputèrent le sprint final 

1T. Salengro offrit â Pynckett. le vainquenr et 
â Desmouttler. classé 5e. une superbe gerbe le 
fleurs, leur adressant en outre de vives fêliclta-
tolns. pour la victoire qu'ils venaient de rempor
ter. Il fit aussi l'éloee de tons les concurrents 
pour le cran qu'ils avaient montré durant l'é
preuve. 

Notre rêçjarteui' en chef M Lucien Le Masson 
remit â Pynckett la plaq-uette du • Réveil du 
Nord . ; à Demouttier la médaille et â Wlnsin-
gues. une jolie brelouue ayant pour chacun deux 
quelques mots aimables. 

La foule s'écoula ensuite lentement, commen
tant en terme» flatteurs cette brillante manifes
tation sportive, dont la formule lui avait permis 
de suivre toutes les péripéties 

LE CLASSEMENT 
Avant de vous donner le classement, nous atti

rons l'attention de nos lecteurs sur i'articla du 
règlement, qui spécifiait qu'en cas d'arrivée en 
peloton, seul le premier serait classe. 

Les dirigeants de l'U.V.F.' établirent le classe
ment, en se basant sur le règlement. A titre d'In
dication, le premier touchera donc 1.000 tr. a 
second. 800 fr. et les M autres chacun 133 tr. après 
homologation par la Commission de l'U.V F 

1er. Pynckett du V.C.T. • e>e. Desmouttler sur 
cycle CROIX-ROUGE, beyaui LAROCHE-, u-
OHOIS, guidon spécial et soulier cycliste « Le 
Champion » de Belgique, du Cyclo-Club «t-Mau-
rlce : 3e ex a?quo ; Winsingues. «ur cyole LEMA-
HIEU ; Desmettre Albert, sur cvcle CËNICOT -
boyaux LAROCHE-POUCHOIS ; Vaiulcrdonckt An
dré, sur cycle SCRIPTA ; PoUet Marc*, sur cycle 
RV8SEL ; Decroix Rémi tur cycle RVSSEL 
Vanderaspallle, sur cycle RVSSEL ; Delangre Ro
bert, sur cycle DULÉIOR ; Rondelaere t é«ar sur 
cyole LEMAHIEU : Detré Léandre sur cycle DU
LEIOR ; Declereq Jérôme, sur cycle D.E.M. Van-
derhaegen. sur cycle LA NORDISTE : Va.11 Bruae-
ne, sur cycle LA NORDISTE • Mahv Omar sur 
cyel» OLCA ; Vertilest, sur cycle VERtEKEN ; 
nelobelle. sur cycle VERBEKEN .lulien terrain, 
Lesafrrp Valère. Gouberf Armand, Ooppeae Albert, 
Radeune Marcel, Barthélémy Albert ; Van Ise-
giteiti Marcel Rebry Gaston, Parmentier Léon. 

Viennent, ensuite : Grupon. Pounaert. necrotx 
Emile. Morant Decouninck, Deroubaix. Prenss, 
etc. 
Lee cycle» OROIX-ROUOE, sont en vente Maison 
OBOR0ES, U, rue de Valenei*nne», Fre'nes-sur. 
Escaut. 
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I Epreuves cyclistes 1 
I du Réveil du Nord I 
s —-—•—— s 

CIRCUIT DE LILLE 
6 M A I - 140 k i l o m è t r e s 

I Plus de 3a000fr de prix 1 
= = = = = = = = 1 = 

COUREURS ! 
S L e s e n g a g e m e n t s p o u r c e c i r c u i t 

s o n t r e ç u s par n o t r e s e r v i c e 
= sport i f , R U E D E P A R I S , 188 b i s 
S à L I L L E . 
5 m . . l . l l l l l i l l l l l l l . l l l l l l i i i i i i i i i i i i i i , i i i i i i | i | i | | j = 

Dujanlln, Robert. E.S.v.C. ; Vanderpeer V.C.T. 
V.C.T. (en peloton) 

Viennent ensuite Cornette Robert. V.C.D.R. j 
Dhellaaùer Louis, V.CX. ; Verkamer Orner V C.T -
(.>iiset Arthur, V.C.T. ; Dobbels Camille. V.C.T. • 
Van Eckhoutt René et Nutteus Jules. 

organisation impeccable, gréée a MM. Deruytter. 
Decroix. Renard, Coppln. Service d'ordre par la 
police municipale sous la direction du sous-inspec-
tcur Forcevllle. 

HIPPISMfc 
COURSES A ENOHIEN 

PREMIERE COURSE. — 1. Fils A Papa (J Luc) 
g. 34 ; pi. 14. — 2. Spade (P. Hanwl) pi. i j . _ a. 
Daily (.T. H. canfiei pi. S2. 

DKHXIEME COURSE. — I. Rel Canto (R. Ga-
laurchi) g. 104 ; pi 36.50. _ 2. Rhadiuante (F. Ro-
inalni pi. \~:*>. — 3. Joyau (R. Haesl pi. n.bO. 

TROISIEME COURSE — 1. Seigneurie (E. Darls) 
g. îaiV) . pi. 59. — >. Anaspeze ». Thomas) pi. 19.50. 
— 3. Palatiiim <!?. Naudin) pi. J8550. 

QCATRlhAIK COURSE — Dark Way (P. Hamel) 
g. :nl..r.o : pi. /,550. — -2. Ladore (•/- Luc) pi. 31.50. — 
3. Djavid IF. Daguerrel pi. 51. 

CINQUIEME COURSE — 1 Salvandy (V. Bel-
houseï g. 32 ; pi. 27. — 2. Râpa Nui (J.Luc) PL 39 50. 

SIXIEME COURSE. — 1. Le Mont Leaca (C. De-
riux c 30.3U ; pi. -a. — 1. Roi René (F Maglnoi; 
pi. •2.50. 

SEPTIEME CO0RSR. — 1. rtenjamln III (Recou) 
s. H :KI : pi. ai. — 2 Ras do Laine (Th. Monsiour) 
pi. l'J. — 3. Trêves (SoucUOn) pL 21. 

Le coureur Re.né Delcourt, ayant reçu un boyau 
en prêt, et ne connaissant pas la personne qui e 
IuL a remis, nous demande d'avertir le préteur, 
qu'il l'a détiosé au siège du C.C.C.L. 105, rue du 
Matais à Lonnne 

LE CLASSEMENT PAR TOUR 
1er teur : 15 h. 11, temps : 8 minutes, 1er, Geor

ges Vaudordouckt. 
îe tour : l."> h. -25, temps : 11 minutes, 1er. Léon 

Dee>beJIe. 
3« tour : 15 h. 3 .̂ temps : 10 minutes, 1er. Win

singues : 3e Delolielle ; lll Mnefllllll 
4» tour t lô h. 48. temps : il minutes, 1er, Van-

deraspailio ; 2e. Jérôme Declereq. 
Se teur : 15 h R6. temps r 10 minutes, 1er, Jérô

me Declercq-Detré. 
ee leur : 16 h V,. temps : 10 minutes, 1er. Pollet; 

2e, Henri Dc-conninck ; 3e. Sagaert. 
7e teur : lo' h. lt), temps . lu minuies, 1er, Rebry; 

2e. Delobelle ; 3e, VerhieM. 
se tour : 16 h. 27. temps : II minutes. 1er. J. 

Declereq ; c-'e, Wnislngucs-Emile Decroix. 
te teur : lfi h. :i8, temps : Il minutes. 1er. Preuss; 

2e, WbaalnpTuee : 3e, Perrain. 
10» teur : iii h. >,9. temps 11 minutes. 1er. Win-

tiiiMues : îe V» rhiert ; :ie, Denlcnii. 
n e tour i 17 heures, temps il minutes. 1er. Win-

siiwtues : 2e. Rondelaere -. 3e, T. Declereq. 
Ile tour i 17 1» 11, temps : 11 minutes, 1er, Win

singues : 'Je. Armand Van Bi-uaerie : 30 Oouhert. 
13» tour : 17 li. 22. temps : 11 minutes. 1er. Voet; 

2e, Itebrv : Se, A. Coppeus. 
-Me tour : 17 h .".3, temps : II minutes. 1er. Pyn

ckett : 2e. Ooubort ; 3e, Demouïtler. 
15e tour t 17 h. tS, 1er. Pynckett ; 2e, Demous-

tler ; 3e, Wtnstngut s. 
A noter la magnifique course de Winsingues, 

que nous trouvons S fois premier au boulevard 
Ues Ecoles, deux fois second et une fois troisième. 

Le temps mis par les coureurs pour effectuer 
les S premiers tours du Circuit a été de 1 h. 27. 
Les 00 kilomètres rie repreuve ont cté rouverts en 
2 h. :i7, soit a une moyenne do M Ulomètres s 
l'heure. 

Victoire de Deruyter 
sur cycle Ryssel 

dans le circuit de Tourcoing 
Organisée par la Municipalité avec le oenconrs 

du Vélo-Club Toiirquennois, celte épreuve a obtenu, 
uu gros succès. 

Les fin kilométrée ont été effectues en 1 h. ,v. 
Il y avait 50 partants, vou 1 lta résultat» 

1er Deruyter Georges. V.C T . tur cycle RVSSEL, 
2e, Quique césar, A.A.R. à to mètres ; Se, Vi r-
linite Charles. V.C.T., a 1 roue 4e. Vandewlele 
Charles, V.C.T. ; •"«-, V.rnnouck Jean \.C.T. ; Ce. 
Van Keckhoutt Léon. U.V M., sur cycle RVSSEL ; 
Te Rtebauw Gérard. V C.T. ; Se. Coulon Joseph, 
VCT ; Oe, Vvrhelle Albert, V.C.T. r 10e Vrotiiu.i 
Alphonse. V.C.T. : lie. Veriinde René. V.C.T. ; 
Suens Norbert. V.C.T. : Vandaele. l'.C.V. : Cottl-

P.M. ; Lebrun Simon. VCT ; Neukelmans j j i i i . 

Le mari meurtrier 
d'Ors devant 

les Assises du Nord 
B A I L L O N A E T E C O N D A M N E A 5 A N S 

D E R É C L U S I O N 
/>; r»Mf des assises est trop chargé pour per

mettre de distraire une audience d; la session. 
L.; Jury du S'ord va se prononcer sur le soit 
d'un mari meurtrier. I.'afiaivs ne présente D<Ï« 
un intérêt palpitant. 

f/accusé a tué sa femme d'un r«i/|i de poing, 
s- nis le vouloir bien stir, mais tout de même t-;t 
homme, est bien peu recommanda01^, qui fit su
bir à l'iniorinui'ii tant de maucaix traitements 
tuant iU la faire niomir. 

L E C A L V A I R E DTJNE F E M M E 
Depuis le début de leur mariage, céléb-û â 

Poniinerenil, le 7 février 1921, les époux Ba.ll-
Lon-VlBCsnt vivaient en mauvaise întelii 
g-enqp. 

l'eu assidu au travail et s'adonnant ;» l'ivro
gnerie. Bâillon refusait à sa femme les res
sources nécessaires à leur commune subsis
tance et 'ui reprochait injustement ensuite 
de mal tenir la ménage et de faire des dettes. 

De fréquentes querelles éclataient entre e*:\ 
au cours desquelles Bâillon frappait brutale
ment sa femme. A plusieurs reprises celle-ci 
.s'était vue contrainte d'abandonner le demi-
eile conjugal et en compagnie de son enfarc, 
d'aller se réfugii-r chez sa mère. 

A la suite d'une scène plus violente surve
nue le .ÎO aotlt, Suzanne Vincent cruitui iéii 
mtivement son mari, en emmenant son en
fant et se •décida à. introduire une action en 
divorce. 

BRUTE DÉCHAÎNÉE 
Le dimanche 4 décembre 19-.27, vers une heu

re de l'après-midi, Bâillon venait de sortir du 
débit Ixsunhatt, a, PommeTeuU. A travers ba 
Bois Levecfjue il suivait, pour rentrer chez 
sa mère à Ois, la roule forestière ijuand i] 
aperçut soudain devant hit sa femme qui 
suivait la même direction. Il la rejoignit puis 
ayant sauté de tsa bicyclette se mit i l'invec
tiver rudement, surprise et apeurée, la femme 
voulut se détendre contre les brutalités de 
son mari et tenter de s'enfuir. 

Ils allaient tous deux, Bâillon pourchassant 
Suzanne Vincent, quand parvenue à un oettt 
•entier j , , traversa formant ligne séparattre 
des coupvs 21 et UT du Bois Lévecque, la mn;-
heureuse s'v précipita en courant. Ba'llon se 
lança à ^a poursuite, la rejoignit, renouvela 
s i s invective» et finalement lut asséna sur la 
tempe gauche nu coup de poing, tellement 
violent, qu'elle tomba évanouie ne donnant 
1-lus signe de vie. 

O D I E U S E I N S O U C I A N C E 
Sans plus se préoccuper de sa victime. Bail 

Ion reprit lo chemin de l'ommereui], visita 

plusieurs débits, prit part a une tête œ 
piers et le soir se rendit au bal pour ne ren
trer chez sa mère à Ors qu'a minuit : 
n'avait fait part a personne de sa rencontre: 
avec sa femme dans le Bois Lévecque et moins 
encore de son agression. Ce ne rat que letrx 
Jours plus lard que deux cultivateurs, MM 
Fernand Druesne et Duminy Emile, décou
vrirent le cadavre de la victime à .'endpjj 
même où elle était tombée. Ils s'empressè<°ent 
de prévenir le garde forestier Dumoulin. 

L E S C A U S E S D E L A M O R T 

Immédiatement soupçonné, Bâillon .nt 

Erohendé Je soir même 6 décembre â 18 h. te 
i ga ie d'Ors, au moment où il revenait 

son travail a Haatmoni. La victime po-lao 
au niveau de la région temporale gauche une 
petite plaie produite par un bigoudi qu'un 
coup violent porté à cet endroit, avait écrasé. 
Le coup avait déterminé une très forte JO€U 
motion cérébrale, suivie, d'une congestion oui 
monai ie lesquelles avaient entraîné la moit. 

Bâillon a commence par nier avoir frappé 
sa femme ; ruais »ur l'attestation forme'ie Ai 
la femme Moreau, qui de loin avait assisté à 
une partie de la querelle, il a convenu qu'il 
avait porte a sa victime un coup de poing. 

L E S D É B A T S 
Air ahuri et mise négligée, tel apparaît d'en

semble. Arsène Bâillon, l'accusé. 
Il écoute sans broncher les faits qu'on lui 

reproche. 
Et sans manifester*do regrets de la mort de 

sa femme, il cherche une excuse à son geste 
dans sou amour paternel. 

— Elle ne voulait pas me laisser voir ootie 
enfant, ell« m a injurié grossièrement ei «:•« 
m'a frappe. 

D autre part i! s'efforce d'atténuer la ••»• 
lence du coup qu'il a poiie a la uialh«url»ej* 

— Je lui ai donné une g'fle. 
C'est fort peu vraisemblable. L e piésiderU 

Mirande Je lui fait remarquer et Bâillon n'ia-
siste pas. 

Il ne répond pas lorsque le président lui 
demande pourquoi il ne s'est pas préoccupa 
tle sa victime, tombée, râlante a *;s pieds 

Une dizaine de témoins défilent ,-ioièsj i in
terrogatoire. 

Le docteur Monnier, médecin légiste a Douai 
a examiné 1 accusé au point, de vue ment»! 

Bâillon, signale le praticien, uL. oréseuia 
aucun symptôme de démence, ni de oersé, . j . 
tion, ni de julousie H est parfaitement i «s-
ponsable. 

Un autre médecin, 1«? docteur Tamboise, d * 
Le Cateau, a fait l'autopsie de la victime a-jt 
a été. dit-il. frappée d o n coup violent a la 
tempe gauche. 

Mme Louehart, cabatetiére, vint dire ji** 
Bâillon, très maître d 0 lui, et enjoué, avai'.. 
après le drame, passé la soirée cher -!lie, à 
jouer aux é l i tes . Après le bi igadi"r t e gen-
darmerie, qui réussit à faire avouer Baiilon, 
voici le garde Leroiigc. Ce témoin dit avots 
reçu plusieurs plaintes de ia femme Baiilon, 
contre la biutaiité constante Me son mari. 

Une dame Moreau, qui assista par >asard a 
une partie de la scène, déclare qu'elle enten
dit nettement les plaintes de la victime avant 
quel le eut reçu le coup fatal. 

Puis ce sont les daux cultivateurs MM. 
Druesne et Durminy qui découvrirent 'e ca
davre et affirment que Je terrain ne présen
tait aucune «race de lutte. 

Enfin d'autres K-inoignages viennent aitee-
ter la bonne moralité et la. bonne conduite da 
la victime en même temps qu'ils montrera 
l'exaltation, la violence et l'intenrpérasce de 
l'accusé. 

L E V E R D I C T 
Après une courte suspension d'aujijnee, \t. 

Vertneufleu prend (a parole. Dans son réquL*. 
toire l'avocat général tUmanda aux jurés d'ex
clure toute indulgence. 

Me Leerarcetie s'efnrea, lut, <io deeaoatrar 
que .son triste client n'a céda qu'il un mai* 
exaspéré provoqué par .-«t femme. EL ;! deman
de l'Acquittement. 
. Quelques minutas «le délibérâtiuei aurnaent s » 

jury poar rendre .son verdict. H est arnrmatif. 
Reconnu coupable de coupa a\an!, entrainé i-

mori, Anén? Bâillon t'eutdud aoniumner 4 
cinq ans ds réclusion. 

a J. 
Un neveu criminel à Roubaix 

Aujourd'hui comparairront djvon!, le jury lad 
nomme-' Boos Buséne. entrepreneur d<- pe:n!iir.-, 
et >-'r\ ouvrier, Camille Delemeule. sous l'incui-
pation de coups mortels av.- préméditation 'i 
complicité. Le premier, aidé il i second, ava't. 
Te 1S novembre IfllW, biUllanné, roui • dans une 
couverture, ficelé, placé sur un obajr à bras et 
transporté tr,, me u • Flandre, a son domicile. 
sa tante C3«ra River, âgée de 50 ans. Colk-ci £ 
la suite des mauv.és [raltenti nts subis, expirai 
peu après qin «rrli su dom! i!.- d- son neveu. 

O F F I C I E R S M I N I S T É R I E L S 
I.'liOtHirnri.it net conféré à M' Duniiuil, .inoen 

avoué rues, le tribunal l e première Instance <!u 
Nord, se, tjon de Douai, niieien ariondis^eriK-n* 
Judicoir-e de Ctiinbraj. 

1 • ' a i» 

S E C R É T A R I A T D ' A C A D É M I E 
D E S D É P A R T E M E N T S 

^int Inscrits, fj-'iiir l'année 1923. sur !a lis*» 
«l'aptitude au\ t'.t'clions de seerétait-e d'Acadé
mie des départements M\l. BOI.TV. wcréisir» 
<ie faei!lt<.. a Lille : Le Mon, secrétaire d'insc-ee-
IIVMI ncodéniique. é Lt'llo. 

DANS LES PONTS ET CHAUSSÉES 
M. Roaaer, inganiearides Uavuu.x publics uel 

l'Etat, -° cUssç, service des ponls et chaussée», 
allaché dans le département du Pas-de-Calais su 
service ordinaire, a été admis, sur s* demanda, 
à faire valoir ses driiig à le retraite h titre 
d'ancioruielé, a dater du 1er jtrlle; lf>?8. 

s 

Yàjusjesaviez* 
madame. 

en*avez-vous fait ' 
Votre profit? 

donne 
un teint 

de fleur 
Ea ROUDRE, 

FEUILLETON DU 2 Nt AI HM. — M» 1" 

-fKAN<INI5 
^ 

^ r a n d p o m î n d ' d v e r r t o c a ï c , e L 
_ , d'Amour 

— Comment ! vous m e lâchez? s 'écriaSa-
vignol 

— Dame l mon cher, je vois que l'affaire 
n e vous va pas . . Je serais désolé de frois-
aer vos scrupules . . . Je vais chercher quel
qu'un qui profitera de l'aubaine et qui me 
remerciera chaleureusement , soyez-en sûr .. 
S a n s rancune tout de même, mon bon Sa-
vignol . Je me suis trompé à votre égard. . . 

..le vous croyais au-dessus de certa ins pré
jugés bourgeois. . . N'en parlons plus ! 

Carticnv tira un billet de banque de s o n 
portefeuille et ajouta : 

— Je va i s réaler à la caisse . 
Il tournait déjà le bouton deC la porte dn 

cabinet particulier où se passait la acèno, 
quand Savi£nol . qui s'était levé à son tour, 
fui frappa sur l'épaule : 

— Tant pis ! fit-il d'un ton bref. Je mar
che ! . . 

Lu combat ava i t é t é court dans respri t de 
ce dévoré» 

Il était ti-op avancé déjà sur la route sa 
vonneuse où il g l issait pour que s e s velléi
tés de résistance fussent suiv ies d'effet. 

Depuis bien longtemps, il n'avait p a s eu 
en s a possess ion la s o m m e que Cartigny 
luisait miroiter à s e s yeux-. 

— Eh bien ! fit H Monsieur Michel » en s e 
la s sevant , j'aime mieux que ce soit vous 
qu'une autre, mon cher. . . Ah ! poursuivit-d 
d'un ton négligent, je dois voua préveiùt' 
qu'il y aura des titres à négocier. | 

Nouvel le complication ! murmura l'ar
tiste, redevenu irrésolu. 

— Mon petit Savignol , deux cent c in
quante louis ne se gagnent pas tous les tua-
tins. . . Puis-je, oui ou non, compter sur 

-*m 

Une dernière indécision pas&a, dans lo re
gard de l'égaré. 

V o y o n s ! . . . R é p o n d e z ' interrogea a s 
sez impatiemment Michel. 

— Eh bien !... 
— Eh bien ? 
— Ca colle ! répliqua le joueur, 
Cartigny triomphait. 
Ses yeux reflétaient une satisfaction pres

que diabolique. 
II pouvait compter sur son compl ice ! 

L'ancien comédien Savignol avait gardé 
de son métier une facilité toute naturelle à 
transformer sa physionomie au moyen de t 
postiches et de maquil lage» savants . 

Il ne lui fut donc pas difficile de person
nifier l'individu chauve et quelque peu var.-
né. h moustaches blondes et h lorcnon. T 
qui les-t i tres de Mme de Sainte-A'tlaire fu- , 
rent remis, s a n s l a moindre défiance^ paf , i 
Oavenesle . J 

Si Savignol ava i t t l e changé pa*- la v ie , 
Davenes le ne l'était pas moins . 

Le ca i s s i er du Ci-édit universel portail 
maintenant une barbe qui n'ornait pas son 
menton au t e m p s de s a prime j e u n e s s e ; et 
Savignol n'avait pas pensé un inetunt à re
connaître, dans le ca iss ier lui remettant les 
jolis papiers sat inas ou'il lui tardait tant de 
posséder, le bienfaiteur juvéni le auquel ii 
devait l'inoubliable service dont s o n â m e 
pervertie conservai t encore, en un repli se 
cret, le reconnaissant souvenir. 

Cartignv avai t tout naturel lement gardé 
auprès de son complice une discrétion pru
dente sur tout ce qu'il pouvait se d i spenser 
de lu; apprendre. 

La première partie de l'opération heureu
sement accomplie, c'était encore Savignol 
qui s'était rendu auprès du ebangeur de la 
rue Lafayette pour négocier l es titres déro
bés, et c était lui qui avait fourni, à l'appui 
de s o n identité, le livret militaire qui mi , 
avait remis son acolyte, et qui devait i w , | 
contre Davenesle , un si fatal et si fornii- • 
dable indice 

L'opération avait valu cinq mille francs â 
Savignol .Le Pactole coulait donc dans .a i 
poche de l'ancien acteur qui frappait a v e j 
complaisance sur aon gousset garni, heu- J 
reuv de lui entendre rendre ce aon argen
tin oublié depuis trop longtemps. 

Quelques fours plus tard, une première 
avait lieu à son ancien théStre. Eblouissant 
d'élégance, Savignol s'y rendit. 

Il occupait le fauteuil d'un journaliste 
attaché à la table de jeu du cercle par !o 
désir de s e refaire, dans la soirée, d'une 
« culotte » attrapée avant dîner. 

Souciant. Savignol distribua trois cents 
polgtiées d e main et répondit d'un air m y s 
térieux, à ceux qui demandaient pourquoi j 

il resplendissait dans la salle au !ieu do 
briller sur la scène : 

Chut ! chut !... vous m e reverrez bien
t ô t . . Peux pas dire... Vous connaissez i:.a 
discrétion.. . Ça ne tardera pas ! 

Le lendemain matin, à sept heures, on 
sonnai t à la porte du logis c-ue Savignol oc
cupait au s ix ième étage, dans une maison 
moins brillante que son locataire, au fond 
d'une petite rue des Balignolles. 

C'était le commissa ire de police. 
,A la vue de l'éeharpe du fonctionaaire, je 

comédien eut un sursout . 
K^crut qu'il s'agissait de l'affaire du Cré

dit Universel . . . 
Mais il s e remit vite. 
C'était un Egyptien, un négociant d'Ale

xandrie, qui. après avoir été chambré SU 
poker, dans un salon de restaurant où il 
avait laissé une trentaine de mille francs, 
s'était av i sé tout à coup que s e s gagnants 
pouvaient être encore plus adroits qu'heu
reux, et s'en était allé, à l'instigation d'un 
de s e s compatriotes plus parisien nue lui, 
raconter s a mésaventure à la préfecture 
do police 

Savignol le prit de très haut avec l'in
trus qui le dérangeait de si bonne heure 

Néanmoins , il ne pouvait que déférer à 
l'invitation que lui adressait son visiteur, 
et une demi-heure après, il roulait en fia
cre, à côté de celui-ci, vers le quai des Or
fèvres. 

Il faut croire que les explications qu'il 
donna ne furent pas suff isamment satisfai- j 
sautes , ou qu'un dé ses associés , intimidé, : 
s'était laissé arracher un--; partie de la 
cruelle vérité, car au lieu de retourner aux I 
Eatianolles, l'ancien cpjnédien fut prié de : 
s e rendre, e n compagnie d'un inspecteur en i 

bourgeois, au Pala is de justice, auprès du 
juge d'instruction c o m m i s à l'affaire. 

C'était M Mcgrigny. 
Le magistrat ne se montra pas trop maus 

sade. Ii songeait que, le soir, jl devait as
sister, dans la loge de la marquise de O.. , 
à une première représentation que l'on an
nonçait comme devant être sensat ionnel le . 

Au&si fut-ce avec une politesse presque 
souriante qu'il déclara à Savignol qu'il ai
mait beaucoup les artistes, et pressa son 
inculpé d'éclaircir le plus vite possible la 
malheureuse histoire qui les mettait en con
tact. 

Pourtant, la bonne grâce de M. Mégrigny 
n'alla pas jusqu'à évi ter Mazas à Savignol, 
qui y fut expédié à la suite de l'entretien. 

Un moment défrisé, le complice de « Mon
sieur Michel » s e remit vite, et ne tarda 
pas à recouvrer son bel aplomb. 

En somme, puisque ; ien n avait transpiré 
de ''autre affaire, la seulr* qui fût vraiment 
dangereuse, il n'avait qu'à continuer à le 
prendre de très haut et, comme le lUîja 
d'instruction le lui avai t la i ssé entendre, !a 
fâcheux malentendu se dissiperait vite, s a n s 
autre désagrément que cette courte et obli
gatoire villégiature. 

Jean-Louis Savignol en serait quitte pour 
dire à s e s amis qu'il était allô passer quel
ques jours â Londres, — histoire de jeter 
un coup d'ceil sur les modes de la « season ». 

Son second interrogatoire avait, en effet, 
paru tourner c o m m e il le prévoyait, et le 
magistrat lui avait fait entrevoir une libé
ration prochaine. , .: l 

Mais on sait oe que ce terme signifie I 
dans la bouche d'un juge d'instruction. 

Les séances se multiplièrent donc, malgré . 
cette assurance, d'une façon aue Savicoo»-* 
qualifiait dMndiecréie, 

L'ancien acteur ne pouvait pas toujours 
maîtriser son impatience. M. Mégrigny i* 
calmait alors, d'un geste de commisération 
railleuse. 

— JY;prou\e beaucoup do plaisir à m© 
trouver avec vous, monsieur Ssa\ igned, di
sait-il, et votre affaire ne va pas si mal 
que vous le croyez. 

— Elle ne va pas m a i l . . Pour \ o u s oui 
pour moi, monsieur le juge d'instruction ?..,, 
Ce n'est pas la même chose ! 

U n jour, "en attendant M. Mégi igny qui 
s'était absenté cinq minutes après l'avoir 
reçu, Savignol passait en revue, pour la 
dixième fois, le mobilier sévère qui décorait 
le froid sanctuaire, lorsque s e s j e u x lurent 
particulièrement attirés par un volumineux 
doss ier sur le piel étaient inscrits cea m o i s , 
en grosse écriture bâtarde : 

AFFAIRE DAVENESLE 

Ce n o m secoua la demi-somiioletice dit 
complice de Cartigny. 

U se rappela tout â coup le brave garçon 
qui lui avait ^endu un service inapprécia
ble, â Cahors, lorsque le barvton Saint-Lan
dry menaçt / t de faire retomber la respon
sabilité de son suicide sur les compatriote» 
de Clément Marot et de Gambt-tla. 

Savignol n'avait jamais revu. — du moind 
il le croyait, — son généreux bienfaiteur. 
C'était loin, dans s e s souvenirs , cet épisode! 
d e jeunesse ; pourtant, l'ancien artiste j | 
pensait quelquefois 

Il murmura à mi-voix : 
— II s'agit certainement d'un hoinonym'*-

Mon Davenes le à moi n'était paa destiné tj 
enteatenir des. relations avfo M. Méifrtgny, 

M 
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